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Entret ien de soeur CŽcile 
FraternitŽs Monast iques de JŽrusalem 

 

Int roduct ion : 
Nous voilˆ  rŽunis, en ce dimanche pour Dieu, autour de lÕEucharist ie. Et  comme 
nous sommes au mois de mai t radit ionnellement consacrŽ ˆ  Marie, et  plus 
prŽcisŽment encore le 13 mai 2007, f• te de Notre Dame de Fat ima et , pour 
notre sanctuaire, f• te de Notre Dame du Tr• s saint  sacrement, le th• me 
proposŽ pour ce dimanche est  une mŽditat ion ˆ  part ir dÕune tr• s belle 
expression forgŽe par le pape Jean Paul II dans sa let t re encyclique ÔlÕƒglise vit  
de lÕEucharist ieÕ. Comme il le sugg• re lui- m• me, et  donc avec lui, en suivant  et 
en nous nourrissant de ce quÕil a Žcrit  au six i• me chapit re de cet te let t re, nous 
allons nous mettre ˆ  lÕŽcole de Mar ie, f emme euchar ist ique : pour cela je vous 
fais passer une copie de ce chapit re tout  en espŽrant que cela vous donnera 
envie de reprendre la let t re en son ent ier tellement elle est  r iche. Gr‰ce ˆ  vous, 
pour prŽparer cet te rencontre, jÕai dž  mÕy replonger, et  jÕy ai glanŽ plein de 
t rŽsors qui mÕont profondŽment nourrie. Je vous en dis donc un grand merci et  
je vous renvoie ˆ  cet te si belle sourceÉ  
 

Le chapit re 6 : 
CÕest le dernier de la let t re. Le Pape a tout  dÕabord prŽsentŽ lÕEucharist ie 
comme le myst• re de la foi (chap. 1 : mysterium f idei); puis il indique comment 
lÕEucharist ie Ždif ie lÕƒglise (chap. 2); il regarde ensuite lÕapostolicitŽ de 
lÕEucharist ie et  de lÕƒglise (abordant dans ce chap. 3 la quest ion du rapport  
entre le minist• re sacerdotal et le minist• re royal des bapt isŽs); il Žvoque 
ensuite lÕimportance de lÕEucharist ie pour la communion ecclŽsiale (chap. 4); 
puis enfin les quest ions quant ˆ  la dignitŽ de la cŽlŽbrat ion eucharist ique (chap. 
5). Dans le dernier chapit re, il reprend ce quÕil a dit , mais avec cet te lumi• re 
mariale qui lui est  si propre, nous invitant  ˆ  Ç contempler le visage du Christ , et  
le contempler avec Marie, voilˆ  le programme Ð dit  il  dans lÕintroduct ion de sa 
let t re, au ¤6, voilˆ  le programme -  que jÕai indiquŽ ˆ  lÕƒglise ˆ  lÕaube du 
t roisi• me millŽnaire, lÕinvitant  ˆ  avancer au large sur lÕocŽan de lÕhistoire avec 
lÕenthousiasme de la nouvelle ŽvangŽlisat ion È. 
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Pour nous introduire dans le myst• re de lÕEucharist ie, le Pape se met et nous 
met ˆ  lÕŽcole de Marie; et  il explique t r• s bien pourquoi dans la conclusion de 
son encyclique o•  i l nous appelle ˆ  nous mettre Ç ˆ  lÕŽcoute de la sainte Vierge 
Marie en qui, plus quÕen quiconque, le myst• re de lÕEucharist ie resplendit  
comme myst• re lumineux . En nous tournant vers elle, nous connaissons la 
force t ransformante de lÕEucharist ie. En elle, nous voyons le monde renouvelŽ 
dans lÕamour. En la contemplant , elle qui est  montŽe au Ciel avec son corps et  
son ‰me, nous dŽcouvrons quelque chose des Ôcieux  nouveauxÕ et  de la Ôterre 
nouvelleÕ qui sÕouvriront  ˆ  nos yeux avec le retour du Christ . LÕEucharist ie en 
est  ici- bas le gage et  dÕune certaine mani• re lÕant icipat ion : ÔVeni Domine Iesu!Õ 
(Ap 22,20) È (¤62).  
 
CÕest donc avec Marie que nous allons regarder lÕEucharist ie; avec Marie, et  
avec ce Pape si marialÉ  Je ne vais bien sž r pas complŽter la mŽditat ion du saint  
P• re, mais peut- • t re vous partager un peu la fa• on dont elle rŽsonne en moi, 
les quest ions et  les Žchos quÕelle y suscite, et  bien Žvidement vous pourrez 
nous partager Žgalement ˆ  la f in les t rŽsors que vous y aurez dŽcouvertÉ  
 

Mar ie, la f emme sacerdotale  ¤53   
Le Pape note en premier lieu la relat ion Žtroite entre Marie et  lÕEucharist ie. Tout  
en ment ionnant la prŽsence assidue de Marie aux  cŽlŽbrat ions eucharist iques 
de la premi• re ƒglise, il note que Ç dans le rŽcit  de lÕinst itut ion on ne parle pas 
de Marie È. Cela peut nous mener ˆ  rŽf lŽchir sur le rapport  entre ce que lÕon 
appelle le sacerdoce commun de tous les fid• les et  le sacerdoce ministŽriel, ou, 
pour le dire autrement sur la complŽmentaritŽ entre les bapt isŽs la•cs (les 
f id• les) et  les pr• t res, eux  aussi des bapt isŽs, mais qui ont  ŽtŽ ordonnŽs pour 
ce minist• re. Se profile en dessous de tout  • a la quest ion de lÕordinat ion des 
femmesÉ CÕest une immense quest ion que je ne prŽtends pas rŽsoudre en 
deux  paragraphes, mais lÕenvisager avec Marie peut nous donner un Žclairage 
nouveauÉ  
 
Marie nÕest pas ment ionnŽe dans le rŽcit  de lÕinst itut ion de lÕEucharist ie, rŽcit  
fondant le sacerdoce ministŽriel, le sacerdoce des pr• t res. Marie nÕest donc pas 
pr• t re et  nÕa jamais prononcŽ les paroles de la consŽcrat ion.  
JŽsus aurait - il tenu sa m• re indigne de ce minist• re?  
 

 Pourtant  cÕest elle qui lui a donnŽ cet te chair et  ce sang quÕil of fre 
pour le salut  du monde. Qui donc mieux quÕelle pourrait  perpŽtuer ce 
don?  

  
 De plus, ceux  quÕil avait  choisi pour cela lÕont abandonnŽ ˆ  la croix , 

tandis quÕelle, elle Žtait  lˆ . Au pied de la croix , elle communiait  
totalement au don de son Fils, elle lÕoff rait  au P• re. 
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NÕy a- t- il pas lˆ  quelque chose ˆ  approfondir, quelque chose qui concerne tous 
les bapt isŽs, et  pas seulement les pr• t res. Certes, cÕest lˆ  prŽcisŽment, au pied 
de la croix  que JŽsus a remis Jean ˆ  Marie, comme son fils. Il a confiŽ ˆ  sa m• re 
Jean son disciple, son pr• t re, et  ˆ  t ravers lui tous ses disciples et  tous ses 
pr• t res. Au pied de la croix , Marie devient  donc m• re de lÕƒglise et  m• re des 
pr• t res. La m• re de lÕunique grand pr• t re devient  m• re du sacerdoce bapt ismal 
et  m• re du sacerdoce ministŽriel. Tout bapt isŽ, et  les pr• t res sont aussi dÕabord 
des bapt isŽs mis ensuite ˆ  part  pour un service spŽcial de la communautŽ, tout 
bapt isŽ a ˆ  apprendre de Marie, comment exercer son sacerdoce. 
 
Et  cÕest peut- • t re parce que lÕon nÕa pas compris la grandeur et  la portŽe 
immense du sacerdoce bapt ismal que lÕon se met ˆ  loucher sur le sacerdoce 
ministŽriel. En contemplant  Marie tout au long de ce chapit re, le Pape va 
mŽditer sur le sacerdoce commun des fid• les. 

 
Certes Ç cÕest le pr• t re ordonnŽ qui cŽl• bre le sacrif ice eucharist ique en la 
personne du Christ  et  lÕoffre ˆ  Dieu au nom de tout le peuple È (¤28), cÕest le 
pr• t re seul qui agit  Ôin persona Christ iÕ (Ç c- ˆ - d. dans lÕident if icat ion spŽcifique, 
sacramentelle, au grand pr• t re de lÕAlliance nouvelle et  Žternelle qui est  lÕauteur 
et  le sujet  principal de son propre sacrif ice, dans lequel i l ne peut • t re remplacŽ 
par personne È ¤29), mais lÕassemblŽe prŽsente est  appelŽe ˆ  agir, ˆ  vivre de 
plus en plus Ôin persona MariaeÕ, ˆ  la fa• on, dans le sil lage et  lÕesprit  de Marie. 
Et  cela parce que Marie est  au pied de la croix  Ôin persona ecclesiaeÕ : elle 
reprŽsente et  ant icipe lÕƒglise qui accueille, recueille le don que fait  le Fils de 
lui- m• me et  lÕoff re au P• re. JÕut ilise ˆ  dessein ces termes Ôin persona MariaeÕ et  
Ôin persona ecclesiaeÕ pour mettre en paral• le, pour faire saisir lÕanalogie quÕil y 
a entre Marie (lÕƒglise) et  Jean (les pr• t res), m• me si dans ces deux  derni• res 
accept ions, Ôin personaÕ nÕa pas le sens si fort  et  prŽcis dÕÔin persona Christ iÕ. 

 
Ë la croix , JŽsus sÕest lui- m• me remis entre les mains du P• re, il est  lÕunique 
grand pr• t re et  son sacrif ice est  parfait , accompli Ôune fois pour toutesÕ. Mais 
Marie Žtait  avec lui et  ˆ  t ravers elle, cÕest notre nature humaine qui consentait  
absolument ˆ  ce sacrif ice et  y part icipait  par lÕoffrande dÕelle- m• me : Pour 
Marie offr ir son f ils, cÕest aussi sÕoffr ir elle- m• me, et  en cela elle compl• te en 
quelque sorte la passion du Christ . Elle lui est  comme le dit  ƒlisabeth de la 
TrinitŽ une humanitŽ de surcro”t  en laquelle il peut  renouveler son myst• re. Par 
son Oui, elle lui permet dÕinvest ir sa nature humaine, de la saisir et  de la 
prendre dans sa P‰que. Marie a vŽcu cela parfaitement au pied de la croix  : elle 
a totalement re• u le sacrif ice du Christ  posŽ une fois pour toutes, et  y a 
correspondu parfaitement, et cÕest pour cela quÕelle symbolise le sacerdoce 
Žternel de lÕƒglise. Tout comme JŽsus ˆ  la C• ne ant icipe et  rŽalise le don quÕil 
fera de lui- m• me au Calvaire, Marie au pied de la croix , ant icipe et  rŽalise dŽjˆ  
la prŽsence et  la rŽponse de lÕƒglise ent i• re. CÕest cela que je veux  dire par Ôin 
persona ecclesiaeÕ Dans son cÏ ur tout  tournŽ vers le Christ  et  tout  offert  au 
P• re, il y a un espace qui nous est  rŽservŽ, un espace que nous sommes 
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appelŽs ˆ  habiter. Elle nous at tend comme une m• re at tend son enfant , dÕune 
at tente qui fa• onne et fait  • t re lÕenfant , lÕƒglise. 
 
LÕunion profonde et  parfaite de la M• re avec son Fils au moment de la Passion a 
ŽtŽ prŽparŽe par toute lÕex istence de Marie. Tout au long de sa vie, Marie nÕa 
cessŽ de sÕajuster au salut  de Dieu se manifestant  en JŽsus Ð et  le Pape en 
donne quelques exemples dans le ¤55. Sa vie a ŽtŽ une grande prŽparat ion ˆ  ce 
don (cf. ¤56), une sorte dÕeucharist ie ant icipŽe, ˆ  savoir Ôune communion 
spirituelle de dŽsir et  dÕoffrande, dont lÕaccomplissement se rŽalisa au moment 
de la Passion et  qui sÕexprimera ensuite par sa part icipat ion aux  cŽlŽbrat ions 
eucharist iques prŽsidŽes par les Ap™tres.  
 
Nous aussi, nous avons besoin de toute la vie pour entrer dans ce grand 
mouvement dÕoblat ion. Et  cÕest pour nous y aider que le sacerdoce ministŽriel a 
ŽtŽ inst ituŽ. Il est  au service du sacerdoce des fid• les; il a pour mission de nous 
rendre le Christ  sacramentellement prŽsent, et  ce pour que de plus en plus 
nous recueillions ce don et  nous nous laissions prendre par lui. Le but  du 
sacerdoce ministŽriel est  de mener les f id• les ˆ  la perfect ion, ˆ  
lÕaccomplissement de leur sacerdoce bapt ismal, cÕest ˆ  dire ˆ  ce quÕils 
accueillent  le salut  et  sÕoffrent  parfaitement, comme Marie au pied de la croix . 
On peut m• me dire que le sacerdoce m inistŽriel appart ient  moins au pr• t res 
quÕaux fid• les, puisquÕil est  pour eux . Et  donc, si jÕaccueille le don du 
sacerdoce ministŽriel du fond du cÏ ur et  de toute mon ‰me, ce sacerdoce est  ˆ  
moi autant  quÕau pr• t re ordonnŽ, et  m• me plus si je suis plus consciente de ce 
don que celui qui est  ordonnŽ, puisque ce sacerdoce est  pour moi.  
 
La quest ion nÕest donc plus tellement de savoir qui peut avoir acc• s au 
sacerdoce ministŽriel (femmes, hommes mariŽsÉ) , mais de dŽcouvrir comment 
nous avons ˆ  grandir dans lÕexercice de notre sacerdoce. Non pas qui peut  
prononcer les paroles consŽcratoires mais comment devenir Celui que nous 
recevons par la communion eucharist ique. Ç ChrŽt ien, deviens ce que tu re• ois 
et  re• ois ce que tu es È disait  st  August in. Recevoir le corps du Christ , nous 
laisser configurer au Christ  au point  de devenir nous- m• mes des autres Christ , 
tout  donnŽs ˆ  Dieu et  aux  fr• res, au point  de devenir nous- m• mes eucharist ie. 
CÕest dans ce but  que le Pape nous propose de nous mettre ˆ  lÕŽcole de la 
Vierge Marie : par sa vie toute ent i• re, Marie est  une femme eucharist ique, 
marchons donc dans ses pas : nous aussi, que nous soyons pr• t res, consacrŽs 
ou la•cs, nous avons ˆ  devenir eucharistie. CÕest une bien belle vocat ion! Et  le 
Seigneur nÕattend pas moins de nous.  

 

Marie la croyante, Marie la mère des croyants 
Toute vocat ion est  dÕabord une convocat ion de Dieu, un appel que nous avons 
ˆ  entendre pour pouvoir y rŽpondre. Marie est  notre m• re et  va donc nous 
Žduquer ˆ  cela. Pour entendre cet te convocat ion et  en mesurer lÕimportance 
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(qui nous appelle et  pour quoi), il nous faut  dÕabord rŽaliser ce qui se passe 
pendant la cŽlŽbrat ion eucharist ique, adhŽrer ˆ  ce myst• re de foi que le Pape a 
dŽcrit  dans le premier chapit re de sa let t re. Il nous montre dans le ¤54 
comment Marie peut nous aider ˆ  croire que JŽsus est  rŽellement prŽsent sous 
les esp• ces eucharist iques; je cite : 
 

Lorsque nous refaisons le geste du Christ  ˆ  la derni• re C• ne en 
obŽissance ˆ  son commandement: Ç Faites cela en mŽmoire de moi! È (Lc 
22, 19), nous accueillons en m• me temps l'invitat ion de Marie ˆ  lui obŽir 
sans hŽsitat ion: Ç Faites tout  ce qu'il vous dira È (Jn 2, 5). Avec la 
soll icitude maternelle dont elle tŽmoigne aux  noces de Cana, Marie 
semble nous dire: Ç N'ayez aucune hŽsitat ion, ayez confiance dans la 
parole de mon Fils. Lui, qui fut  capable de changer l'eau en vin, est  
capable Žgalement de faire du pain et  du vin son corps et  son sang, 
t ransmettant aux croyants, dans ce myst• re, la mŽmoire vivante de sa 
P‰que, pour se faire ainsi Òpain de vieÓ È. 

 

Marie est  prŽsente ˆ  nos eucharist ies comme elle Žtait  prŽsente ˆ  Cana, dÕune 
prŽsence silencieuse et  pleine de sollicitude. Si nous avons du mal ˆ  faire ce 
saut de la foi, ˆ  entrer dans le myst• re et ˆ  adhŽrer au Christ , confions- nous ˆ  
Marie, Žcoutons- la dire ˆ  lÕƒglise ce quÕelle a dit  aux serviteurs de la noce : 
faites tout  ce quÕil vous dira. Nous comprendrons alors un peu mieux  que 
lÕƒglise, loin de se complaire dans des rites magiques primit ifs, obŽit  ˆ  son 
Seigneur et  se fait  ainsi la servante des noces de Dieu avec lÕhumanitŽ. 

 
Si Marie est  ainsi la m• re des croyants, cÕest parce quÕelle est  LA croyante. Si 
elle peut nous aider ˆ  entrer dans le myst• re de lÕEucharist ie, cÕest parce quÕen 
premier elle Ç a exercŽ sa foi eucharist ique, avant m• me lÕinst itut ion de 
lÕEucharist ie È nous dit  le Pape au ¤55. Et  le Pape, regardant la vie de Marie, 
montre lÕanalogie profonde entre le Fiat de Marie ˆ  lÕAnnonciat ion et  lÕAmen 
des f id• les au moment de communier. En pronon• ant cet  Amen, nous 
accueillons comme Marie le don de Dieu, Dieu lui- m• me en nous. Comme Dieu 
a pris chair et  sang en Marie, Il veut  prendre corps en nous en invest issant nos 
vies. Marie, qui a dÕabord con• u dans son cÏ ur par la foi, peut  nous apprendre 
cet te disposit ion intŽrieure qui fera porter tout  son fruit  ˆ  nos communions. 
 
Vous pourrez relire doucement les diffŽrents Žpisodes que le Pape ret ient  de la 
vie de Marie (Visitat ion, Nat ivitŽ, PrŽsentat ion au TempleÉ) , cela peut aider 
pour entrer plus profondŽment dans lÕAdorat ion.  
 
Le Pape ment ionne Žgalement les eucharist ies de la premi• re ƒglise apr• s la 
Pentec™te (au ¤56). Quelle humilitŽ chez Marie : elle re• oit  des mains des 
ap™tres Celui quÕelle avait  re• u en elle sans aucun intermŽdiaire humain. Elle 
re• oit  JŽsus des mains de lÕƒglise. Et  pour elle le recevoir sous les saintes 
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esp• ces, cÕest, je cite encore le Pape, Ç comme si elle accueillait  ˆ  nouveau en 
son sein ce cÏ ur qui avait  battu ˆ  lÕunisson du sien et  comme si elle revivait  ce 
dont elle avait  personnellement fait  lÕexpŽrience au pied de la Croix  ÈÉ Y 
penser quand nous avons du mal avec cet te mŽdiat ion parce que nous ne 
voyons Ð ou ne regardons -  que le cotŽ imparfait  de lÕƒgliseÉ  
 
Ç Vivre dans lÕEucharist ie le mŽmorial de la mort  du Christ  suppose aussi de 
recevoir cont inuellement ce don È cont inue le pape au ¤57. Recevoir le don que 
le Christ  fait  de lui- m• me ˆ  la croix , et  recevoir aussi le don quÕil nous fait  de 
sa m• re. Recevoir cont inuellement Marie comme m• re, cÕest se laisser enfanter 
et  Žduquer par elle aux  mÏ urs du Royaume; je cite : Ç Cela signif ie nous 
engager ˆ  nous conformer au Christ , en nous mettant  ˆ  lÕŽcole de sa M• re et en 
nous laissant accompagner par elle ÈÉ Personnellement bien sž r, familialement  
ou communautairement aussi, mais Žgalement, et  cÕest important , 
ecclŽsialement : Le Pape termine en disant  que Ç lÕƒglise sÕunit  pleinement au 
Christ  et  ˆ  son sacrif ice (en) faisant  sien lÕesprit  de Marie È (¤58). CÕest un 
chemin quÕil propose ˆ  toute lÕƒglise, ˆ  nos communautŽs, nos familles, ˆ  
chacun bien sžr : se laisser accompagner par elle, faire sien lÕesprit  de Marie, É  
 
Alors, nous pouvons • t re certains que Ç tout  ce que le Christ  a accompli envers 
sa m• re, il lÕaccomplit  aussi en notre faveur È (¤57) puisque nous sommes 
devenus ses enfants, puisque nous sommes compris en elle. Et  pour cela il 
nous confie ˆ  elle, et  il nous la confie.  
 
Comme il lui a confiŽ Jean, il nous confie les pr• t res; nous avons ˆ  nous sent ir 
responsables de nos pr• t res. Plut™t que les crit iquer ou les envier il vaut  mieux  
les porter, prier pour eux , les accompagner de toute notre sollicitude (cf P. M.D. 
Philippe).  
 
Comme il a confiŽ Marie ˆ  Jean, il nous confie aux  pr• t res et  ceux- ci, par 
lÕexercice de leur sacerdoce, qui est  un service et  non un pouvoir, par lÕexercice 
de leur sacerdoce, ils font  tout pour nous mener ˆ  la perfect ion de la vie 
chrŽt ienne, ils font  tout  pour nous rendre de plus en plus semblables ˆ  Marie. 
Les pr• t res sont au service de la croissance en nous de lÕesprit  de Marie, 
puisque cÕest ainsi que nous laissons le plus la place au Christ . 
 
Vous voyez, les pr• t res sont responsables de la saintetŽ des fid• les et  les 
f id• les sont  responsables des pr• t res. Ce nÕest pas une quest ion de pouvoir, de 
dominat ionÉ mais, comme le dit  Dosto•evsky, Ç nous sommes tous 
responsables pour tous È, et  donc nous nous mettons tous, chacun ˆ  sa place 
et  ˆ  sa mani• re, au service de lÕƒglise, au service du corps du Christ , au service 
de la croissance et  de la saintetŽ de ce corps dans le mondeÉ  
 
En nous proposant de cheminer avec Marie, le Pape exerce donc son sacerdoce, 
il est  au service de notre croissance dans le Christ . Nous pouvons rendre gr‰ces 
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pour sa sollicitude sacerdotale ˆ  notre Žgard : il est  vraiment un Pasteur selon 
le cÏ ur de DieuÉ  
 
Et  comme il sait  que ce chemin est  long, il nous propose un cant ique; vous 
savez, pendant les p• lerinages, on chante beaucoup, • a aide ˆ  marcher, et  ˆ  
prier. Et  ce cant ique, cÕest celui de Marie, le Magnificat . Le Pape propose de 
relire le Magnif icat  dans une perspect ive eucharist ique :  

 
-  Eucharist ie veut  dire act ion de gr‰ces, act ion de gr‰ces pour Dieu 

que vient  demeurer en nous, comme il demeurait  en Marie 
lorsquÕelle a entonnŽ son cant ique. 

 
-  Comme Marie louait  le P• re POUR, AVEC et  EN JŽsus, dans 

lÕEucharist ie, nous allons au P• re PAR JŽsus, AVEC jŽsus et  EN JŽsus; 
et  nous rendons gr‰ces au P• re pour le Don quÕIl nous fait  de lui-
m• me en JŽsus. 

 
-  Le Magnificat  fait  mŽmoire des merveilles de Dieu et  annonce les 

cieux  nouveaux et  la terre nouvelle que chaque cŽlŽbrat ion de 
lÕEucharist ie amorce et  ant icipe. 

 
Ç Si le Magnif icat  exprime la spir itualitŽ de Marie, rien ne nous aide ˆ  vivre le 
myst• re eucharist ique autant  que cet te spiritualitŽ. L'Eucharist ie nous est  
donnŽe pour que notre vie, comme celle de Marie, soit  tout ent i• re un 
Magnificat ! È (¤58). CÕest pourquoi je vous propose de terminer par le chant du 
Magnificat , avant de prendre un temps de partage ou de quest ions. Mais ce 
nÕest pas sžr que je sache rŽpondre ˆ  toutes les quest ionsÉ  


